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et de la gestion de l’exploitation  —
restent prédominantes à l’échelle 
mondiale. En mobilisant des 
aménagements hydrauliques 
coûteux, l’agriculture irriguée 
suppose des cultures intensives 
ou à plus forte valeur ajoutée. Les 
capacités des agricultures familiales 
à se moderniser pour valoriser ces 
aménagements sont aujourd’hui 
questionnées dans un contexte de 
tension sur les marchés des céréales 
avec une demande mondiale 
croissante. L’UMR G-EAU aborde 
ces questions d’évolution des 
structures productives et de tensions 
pour l’accès aux terres et à l’eau au 
Maghreb et en Afrique. 

Les recherches concernent les 
dynamiques agraires et leurs 
enjeux sociaux et économiques, 
l’accompagnement de la conception 
et de la diffusion d’innovations 
dans les systèmes irrigués adaptées 
aux petites exploitations familiales, 
les démarches participatives et 
prospectives pour intégrer les petits 
exploitants dans les processus de 
négociation et de coordination pour 
le partage des ressources en eau. •••

des formes de production et leurs 
articulations pour l’accès à l’eau et 
sa gestion. 

L’unité est structurée en trois axes 
de recherche. Deux concernent 
la dynamique quantitative 
des ressources en eau et 
leur gestion tant stratégique 
qu’opérationnelle. Le troisième 
axe porte sur les agricultures 
irriguées, leurs adaptations aux 
changements globaux, leurs 
impacts sur les ressources en eau 
et les voies d’amélioration de leurs 
performances par des innovations 
techniques ou organisationnelles. 
Les formes d’organisation sociale 
de la production agricole y sont 
prises en compte avec un focus 
sur les évolutions des agricultures 
familiales face à la modernisation 
pour intensifier les productions 
et à la montée des structures de 
production plus capitalistiques 
potentiellement concurrentes.

En agriculture irriguée, comme dans 
l’ensemble du secteur agricole, les 
structures de production de type 
« familial » — basées sur un contrôle 
familial des moyens de production 

Agricultures irriguées : 
adaptation aux 
changements globaux et 
impacts sur les ressources 
en eau au Maghreb et en 
Afrique sub-saharienne

L’UMR  « Gestion de l’Eau, 
Acteurs, Usages » (UMR G-EAU, 
AgroParisTech/CIHEAM-IAMM/
Cirad/IRD/Irstea/Montpellier 
SupAgro) conduit des recherches 
sur les modalités de gestion des 
ressources en eau à différentes 
échelles (du bassin hydrographique 
au périmètre irrigué). L’ambition 
est de tester des leviers d’action 
pour concilier préservation et 
valorisation durable des ressources. 
Ces recherches à l’interface entre 
les ressources en eau et leurs usages 
sont pluridisciplinaires, alliant 
sciences de l’univers (hydrologie, 
hydraulique), de l’ingénieur 
(automatique, mécanique des 
fluides), du vivant (agronomie, 
hydrobiologie), humaines et sociales 
(économie, sociologie, science 
politique). La dimension sociale des 
usages agricoles de l’eau conduit 
à s’intéresser à la différenciation 

Investissements agricoles à grande échelle et partage 
des ressources en eau pour la riziculture irriguée au Mali

Biodiversité sauvage et cultivée et gestion des ressources naturelles

Dans un contexte de tension sur les marchés agricoles et 
alimentaires, les vastes surfaces arables du continent africain 
attirent de plus en plus d’investisseurs internationaux (phénomène 
souvent qualifié d’accaparement de terres ou land grabbing). 

Dans le périmètre irrigué de l’Office du Niger (Mali), l’arrivée 
d’investisseurs s’accompagne, en plus d’une compétition pour 
la terre, d’une redéfinition des modalités d’accès à l’eau, facteur 
de production essentiel de la riziculture irriguée. 600 000 ha 
sont en cours d’attribution à des investisseurs — soit 6 fois la 
surface actuellement aménagée — alors que plus de 80 % du 
débit du fleuve Niger sont déjà utilisés pour l’irrigation à certaines 
périodes de la saison sèche. Les marges de manœuvre pour 
répondre aux futurs besoins en eau sont donc réduites. 

Le partage de l’eau disponible entre les différents acteurs est un 
enjeu à la fois technique et social. Faute d’accès à l’information et 
de poids dans les négociations sur l’allocation des ressources, les 
exploitants familiaux qui ont fait le succès de cette zone rizicole 
voient leur futur leur échapper.

Dans ce contexte, l’UMR G-EAU mène une recherche-action avec 
comme objectifs :
 d’analyser et comparer les pratiques foncières des exploitants 

familiaux et des investisseurs ;
 d’accompagner les acteurs dans l’identification des enjeux à 

long terme et l’anticipation des conséquences des nouvelles 
attributions foncières sur le fonctionnement du système irrigué.

L’UMR G-EAU et l’Institut d’Économie Rurale de Bamako ont 
conduit un processus de prospective participative. Différents 
groupes d’acteurs ont participé à des ateliers de construction 
de scénarios et des sessions de jeux de rôles. Les exploitants 
familiaux, qui avaient jusqu’à présent peu de prise sur la réflexion 
à long terme, ont ainsi pu échanger des informations et des 
visions du futur. Ceci leur a permis, in fine, d’imaginer des 
scénarios de développement possibles à 20 ans et de mettre en 
débat les règles qui permettraient de tendre vers le futur le plus 
souhaitable pour assurer la pérennité du modèle d’agriculture 
familiale.

Contacts : Thomas Hertzog, thomas.hertzog@cirad.fr
Amandine Adamczewski, amandine.adamczewski@cirad.fr
Bréhima Tangara, brehima.tangara@yahoo.fr
& Jean-Yves Jamin, jamin@cirad.fr

 Construction d'infrastructures 
d'irrigation par un investisseur privé.
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 Caractérisation participative 
de variétés locales, Kaniko, Mali.


